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DU TRAIT DE CÔTE,

PARLE-T-ON ?



C’EST TOUT 
SIMPLEMENT LA LIMITE
ENTRE LA TERRE
ET LA MER

RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Le trait de côte,  
C’EST QUOI ? 
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Il y a 21 000 ans, pendant le Würm1, la température 
globale terrestre est environ 4°C plus basse 
qu’aujourd’hui. Les pôles sont alors beaucoup plus 
froids et des masses de glaces appelées inlandsis, 
épaisses de plusieurs kilomètres, couvrent le nord de 
l’Amérique, de l’Europe, et de l’Asie.

Des glaciers recouvrent également les chaînes de 
montagnes et l’eau qui y est stockée est issue de 
l’océan mondial. Le niveau de ce dernier est alors 
environ 130 mètres plus bas qu’aujourd’hui (cf. figure 
3).

La partie émergée du Finistère s’étend, sur l’actuel 
plateau continental, au-delà de l’île d’Ouessant qui 
n’est alors qu’une grande colline (cf. figure 3-A). Sur 
l’ensemble de ces terres émergées, ces conditions 
froides favorisent une végétation rase qui protège 
moins efficacement les sols et l’alternance saisonnière 
de gel et dégel, engendrent une érosion continentale 
qui favorise la production de matériel sédimentaire 
(blocs, sables, sédiments fins). Ces derniers sont 
ensuite remaniés par la mer. Les anciennes falaises 
présentes il y a 20 000 ans, façonnées antérieurement 
lors de transgressions du Quaternaire, ainsi que 
l’ensemble des versants continentaux subissent une 
érosion par gélifraction des roches et gélifluxion des 
sols et des dépôts de versant. La pente de ces falaises 
s’adoucit alors par les effets conjugués de la cryoclastie 
et de l’augmentation de la teneur en eau liquide dans 
les sols. Des coulées boueuses descendent le long des 
versants et finissent par former des accumulations 
sédimentaires à leurs pieds. Les graviers, sables et 
argiles sont transportés et déposés par les fleuves. 
Enfin, les vents permettent de déplacer les grains plus 
fins (les sables et les loess).

1   Dernière période glaciaire de l’ère quaternaire.

A

Figure 3 : variation du niveau marin au cours du 

Pléistocène et de l’Holocène.

La zone en blanc sur chaque carte correspond aux surfaces 

continentales ennoyées par la transgression pendant la période.
(modifié d’après la figure de Stéphan P., 2019)

B

Maximum du froid : 21 000 BP
Niveau marin vers 130 m sous le niveau actuel.

De 18 000 à 11 500 BP
Le niveau marin passe de - 120 à - 60 m (sous le niveau actuel).

Guide méthodologique de gestion du trait de côte en Finistère - Volet 1

Océan

Terres émergées

Terres submergées suite à la 
remontée du niveau marin

Océan

Terres émergées

Terres submergées suite à la 
remontée du niveau marin

D

Puis, de - 18 000 à - 6 000 ans environ, les inlandsis 
ont partiellement fondu et l’eau retenue a été 
progressivement restituée à l’océan provoquant une 
augmentation du niveau marin jusqu’à atteindre son 
niveau actuel. Ce phénomène de remontée du niveau 
marin est appelé transgression marine (cf. figures 3-B 
& 3-C).
Au cours de cette transgression, l’océan repousse une 
partie du stock de sédiments produit sur l’actuelle 
plateforme continentale jusqu’au trait de côte actuel. 

Ces matériaux sont progressivement remobilisés, 
triés par la mer et distribués le long du trait de côte 
et sur les avant-plages en fonction de l’exposition aux 
houles et aux vagues et selon les courants littoraux 
qu’elles génèrent à la côte. Ainsi, les matériaux 
grossiers (galets, sables) sont localisés sur les secteurs 
les plus exposés alors que les matériaux fins (vases) se 
concentrent dans les secteurs les plus abrités (lagunes, 
estuaires, vasières).

Conjointement, les versants continentaux sont 
attaqués par la mer et forment des falaises. Les 
produits de leur érosion (sédiments de toute taille) 
sont alors déblayés par les vagues et s’accumulent 
sous forme de plages, de cordons littoraux et de 
dunes.

Cette transgression, toujours en cours 
actuellement, s’est accélérée à partir de
10 000 ans BP puis a ralenti au cours des six derniers 
millénaires en ennoyant la plateforme continentale 
(cf. figure 3-D). 
Sa vitesse d’élévation actuelle est faible (2 à 3 mm/
an) et présente des variations locales. Elle entraîne 
donc toujours la mobilisation des accumulations 
littorales, la redistribution des sédiments le long des 
littoraux ainsi que l’attaque des falaises rocheuses 
et des versants couverts de formations superficielles 
héritées entaillées en falaises meubles. 

Ainsi, selon les types de côte, le déplacement de 
sédiments par la transgression et les remaniements 
incessants des sédiments par les éléments marins 
(houle, marée, courants) et atmosphériques (vent) 
conduisent à la diversité des formes littorales et 
produisent ainsi des littoraux d’accumulation (plage, 
grèves, dunes...) et des littoraux d’ablation (falaises et 
littoraux rocheux).

C
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De 11 500 à 10 000 BP
Le niveau marin passe de - 60 à - 50 m.

De 8 000 BP à l’actuel
Le niveau marin passe de - 20 m à son niveau actuel.

Océan

Terres émergées

Terres submergées suite à la 
remontée du niveau marin

Océan

Terres émergées

Terres submergées suite à la 
remontée du niveau marin

DES VARIATIONS 
VEILLES COMME 
LE MONDE 

RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Le trait de côte,  
À TRAVERS LE TEMPS

Il y 21 000 ans, niveau marin 130 m 
sous le niveau actuel Actuellement

Données : UBO, département du Finistère « Guide méthodologique  
de gestion des risques littoraux en Finistère ».
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

ET AUJOURD’HUI ?

DES CHANGEMENTS VISIBLES,
À L’ÉCHELLE D’UNE VIE HUMAINE

des côtes métropolitaines 
sont soumises  

à un phénomène d’érosion

¼ Une vitesse de recul  
de plus de

50 CM
par an

270 KM
de côtes présentent

Parmi lesquelles

Sainte-Marguerite-sur-mer  

en Normandie

Source : CEREMA, 2015
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Evolution des plages  
EN BRETAGNE

38 %
35 %

27 %

Plages en érosion* (recul > 2,5 m)

Plages en accrétion (avancée > 2,5 m)

Plages stables

* �Les pourcentages représentent un linéaire  
en nombre de kilomètres sur un total de 335 km. 
Données : UBO réalisation : OEB, 2020

Château Richeux  (Saint-Méloir-des-Ondes)
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Érosion ≠ submersion

RECUL DU TRAIT DE CÔTE

LA SUBMERSION
• Lié à évènement tempétueux temporaire

• Risque « imprévisible »
• Risque naturel majeur
• Encadré par les PPR

• Effets sur le long terme
• Risque « prévisible »

• Nouvellement encadré par  
les cartographies de la loi Climat Résilience
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Qu’est-ce qui cause LE RECUL ?

Les facteurs  
météorologiques  
et hydrodynamiques 
qui font évoluer  
le littoral

TEMPS

ESPACE

ÉCHELLE 
ÉVÈNEMENTIELLE

ÉCHELLE SAISONNIÈRE

ÉCHELLE 
PLURIANNUELLES

ÉCHELLE 
GÉOLOGIQUE

FACTEURS
HYDRODYNAMIQUES

• Tempête
• Transport sédimentaire

• Conditions été/hiver
• Variation profil plage

• Aménagements humains
• Circulation sédimentaire

• Niveau marin
• Cycles glaciaires/interglaciaires

• Mouvements terrestres

• Vagues 
• Marée

• Courants
• Vent
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Le littoral, ça bouge 
COMMENT ?

Observatoire Photographique du Paysage Dunes Sauvages de Gâvres à Quiberon 

 

Syndicat Mixte Dunes Sauvages de Gâvres à Quiberon 

Parc de Keravéon 56410 ERDEVEN 02 97 55 50 89 - accueil@gavres-quiberon.fr 
www.gavres-quiberon.fr 

2/3 

 

 

 

Anse du Glaz, Erdeven - 08/04/2021 

Anse du Glaz, Erdeven - 05/04/2022 

Hiver

Été

DES MOUVEMENTS 
SAISONNIERS
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Le littoral, ça bouge 
COMMENT ?

DES MOUVEMENTS
CROISÉS

Observatoire Photographique du Paysage Dunes Sauvages de Gâvres à Quiberon 

 

Syndicat Mixte Dunes Sauvages de Gâvres à Quiberon 

Parc de Keravéon 56410 ERDEVEN 02 97 55 50 89 - accueil@gavres-quiberon.fr 
www.gavres-quiberon.fr 

2/3 

 

 

 

Anse du Glaz, Erdeven - 08/04/2021 

Anse du Glaz, Erdeven - 05/04/2022 

Hiver

Été

DES MOUVEMENTS 
SAISONNIERS

AVAL  
DÉRIVE

AMONT 
DÉRIVE

Mouvement 
d’eau sur  
le rivage

Houle

Dérive 
littorale
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Un processus NATUREL

TEMPÊTES

Érosion 
des falaises

Transport 
sédimentaire 
transversal Transport 

sédimentaire 
longitudinal

Transport 
éolien

PRÉCIPITATIONS

VENT

VAGUES  
ET COURANTS

VARIATION  
DU NIVEAU  
DE LA MER

MOUVEMENTS DU SOL  
(GLOBAUX, RÉGIONAUX ET LOCAUX) D’ORIGINE NATURELLE

Apports 
par les fleuves

Érosion 
des sols
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Un processus NATUREL 
PERTURBÉ PAR L’ACTIVITÉ HUMAINE

URBANISATION Aménagements 
fluviaux

Ouvrages
côtiers

Rechargement 
en sable

Dragage, exploitation 
des granulats marins

EXPLOITATION 
DE L’OCÉAN

MOUVEMENTS DU SOL  
RÉGIONAUX ET LOCAUX  
D’ORIGINE ANTHROPOGÉNIQUE



14

RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Le littoral bouge :  
LE CAS DES FALAISES

Le ruissellement  
entraîne les matériaux  
meubles à la surface.

Les eaux de pluies s’infiltrent  
dans le sol. 

Le gel des eaux, la variation  
des températures  
et, plus généralement,  
les précipitations contenues 
dans les fissures s’accompagne 
d’une dilatation qui provoque  
la fracturation/fissuration  
des massifs rocheux.

1. Les vagues  
désagrègent  
les éboulis au pied 
des falaises.

2. L’érosion marine 
reprend formant  
un platier.

3.
Enfin, la falaise en 
surplomb s’effondre 
par pans entiers.

GEL/DÉGEL

INFILTRATION

PLUIE
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Qu’est-ce qui cause LE RECUL ?

INONDATION 
DES ZONES BASSES

L’élévation du niveau de la mer causée  
par le changement climatique 
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Recul du trait de côte : les effets 
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 

CM
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1850 1900 1950 2000 2050

Données : SHOM, réalisation OE, 2020

OBSERVATION DU NIVEAU DE LA MER AU MARÉGRAPHE DE BREST

+ 1-2 MM/AN

+ 4-5 MM/AN

+ 30-35 CM

DEPUIS 1700
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?
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Recul du trait de côte : les effets 
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 

 Projection GIEC SSP 2-4,5     
 Projection GIEC SSP 5-8,5
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

LE PHÉNOMÈNE D’ENVAHISSEMENT DES ZONES BASSES, AVEC L’ÉLÉVATION DU NIVEAU DE LA MER

Recul du trait de côte : les effets 
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 

RECONNEXION DIRECTE CONNEXION AVEC LE RECUL  
DU TRAIT DE CÔTE

Trait de côte  
actuel

Trait de côte  
horizon futur

Envahissement 
simple

ÉLÉVATION MOYENNE  
DU NIVEAU DE LA MER

Trait de côte  
actuel

Trait de côte  
horizon futur

Érosion du cordon 
dunaire/brèches

Reconnexion 
zones basses

ÉLÉVATION  
MOYENNE  
DU NIVEAU  
DE LA MER
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Les risques associés au recul  
DU TRAIT DE CÔTE 
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RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

Au plan national,  
DES ÉTUDES POUR SE PROJETER 

+ DE 1 000 1 400 5 200

À HORIZON 2028, 
UNE ESTIMATION PROBABLE

À HORIZON 2050, 
UN SCÉNARIO VRAISEMBLABLE

bâtiments potentiellement 
affectés locaux d’activités

logements 
affectés par le recul 

du trait de côte

AU PLAN NATIONAL, DES ÉTUDES POUR SE PROJETER 

DES ÉTUDES PROSPECTIVES POUR ÉVALUER  
LES ENJEUX À COURT TERME ET PROJETER DES SCÉNARIOS  
À LONG TERME.

CEREMA =
Centre d'études  

et d'expertise sur les risques,  
l'environnement,  

la mobilité  
et l'aménagement

Données : CEREMA, 2024
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Au plan national,  
DES ÉTUDES POUR SE PROJETER 

À HORIZON 2100, UN SCÉNARIO DE L’INACTION

de routes

10 000
bâtiments publics

450 000
logements

1 800 KM 240 KM
de voies ferrées impactées

55 000
locaux d’activités
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Avec un volet consacré au trait de côte
Objectif : anticiper,  
gérer le recul du trait de côte

Au plan national,  
UNE LOI 

RECUL DU TRAIT DE CÔTE, DE QUOI PARLE-T-ON ?

2021
LOI CLIMAT  
ET RÉSILIENCE 

Un texte, des outils  
à décliner au niveau local



POURQUOI

#2

LE PROJET  
DE CARTOGRAPHIES  

D’EXPOSITION,

ET COMMENT ?
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LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?

Au plan local, des outils  
POUR SE PRÉPARER

UN OUTIL
D’ÉTUDE

UN PÉRIMÈTRE

Les cartes locales  
d’exposition du trait  

de côte à horizon + 30 ans  
et + 100 ans

Les communautés  
du Pays de Saint-Malo.
Parce que le trait de côte  
ne s’arrête pas aux limites  

administratives

UN OBJECTIF
Intégrer les cartes dans  

les documents d’urbanisme  
des communes identifiées  

comme sensibles à l’érosion  
côtière. 
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LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?

Des cartographies locales :  
LE CADRE

3 EPCI LITTORAUX 

22
communes

165,6 KM
de linéaire

2
environnements :  
maritime et estuaire Rance

Communauté de communes 
Côte d’Emeraude

Saint-Malo Agglomération

Communauté de communes  
Pays de Dol-de-Bretagne  
et Baie du mont Saint-Michel
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Des cartographies locales :  
LE CADRE

LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?
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LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?

Des cartographies locales :  
LA MÉTHODE
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LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?

Des cartographies locales :  
LA MÉTHODE
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LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?

Des cartographies locales :  
LA MÉTHODE
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LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?

Des cartographies locales :  
LA MÉTHODE

TRAIT 
DE CÔTE 

« FUTUR »
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LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?

Des cartographies locales :  
À QUOI ÇA RESSEMBLE ?

CARTE FICTIVE © TACTIC
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LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?

Des cartographies locales :  
À QUOI ÇA RESSEMBLE ?

CARTE FICTIVE © TACTIC

Recul du trait 
de côte  

à 30 ans



33

LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?

Des cartographies locales :  
À QUOI ÇA RESSEMBLE ?

CARTE FICTIVE © TACTIC

Recul du trait 
de côte 

à 100 ans
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LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?

Des cartographies locales :  
POUR QUOI FAIRE ?

LIMITER

des biens futurs

L’EXPOSITIONCONNAISSANCE
Améliorer la

DONNER
aux collectivités 

des outils  
d’aptation

les enjeux existants 
situés dans  
les zones exposés

GÉRER
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Les 4 phases  
DU PROJET

LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?

PHASE 1 
PHASE 3

PHASE 4

ON OBSERVE 
Recueil d’informations  
et synthèse  
du fonctionnement  
du littoral

ON ENVISAGE 
Cartographie  
des scénarios

ON ACTE 
Finalisation  
du scénario à transposer  
dans les documents  
d’urbanisme

PHASE 2
ON SE PROJETTE 
Études de projection  
du trait de côte  
et définition  
des scénarios
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CÔTE D’ÉMERAUDE

SAINT-MALO
AGGLOMÉRATION

ESTUAIRE 
DE LA RANCE

PAYS DE DOL

BAIE DU 
MONT-SAINT-MICHEL

Objectifs  
DE LA PHASE 1

LE PROJET DE CARTOGRAPHIES D’EXPOSITION, POURQUOI ET COMMENT ?

Identifier les facteurs 
d’évolution du littoral pour comprendre 
son fonctionnement actuel et modéliser 
sa projection future.



#3

LES PREMIÈRES
OBSERVATIONS
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LES PREMIERS ENSEIGNEMENTS

Portrait  
DE TERRITOIRE

La présence  
de nombreux  

ouvrages

Une très grande  
diversité et complexité

Des  systèmes  
mophosédimentaires  

distincts : littoral  
entre la baie de Lancieux 
et la Pointe du Grouin /  
estuaire de la Rance /  
baie du Mont Saint- 

Michel

Une côte  
essentiellement  

rocheuse, ponctuée  
de plages sableuses

UNE GRANDE DIVERSITÉ

LINÉAIRE DU LITTORAL (KM)

côtes sédimentaires  
(sables, galets et mixtes)

côtes à falaises rocheuses
côtes à falaises meubles

côtes artificielles  
(quai, digue, cale,  
enrochement etc.)
marais maritimes

68,7

10,31,3

73,3

7,1
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LES PREMIERS ENSEIGNEMENTS

Portrait DE TERRITOIRE
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LES PREMIERS ENSEIGNEMENTS

Fonctionnement général  
DU LITTORAL

  Agents  
hydrodynamiques

  Flux sédimentaires
  Évolution du littoral



#4

LES PROCHAINES
ÉTAPES
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LES PROCHAINES ÉTAPES

Les prochaines  
ÉTAPES

À CONFIRMER
Finalisation du scénario  

à transposer dans les documents 
d’urbanisme

JUIN JUILL. AOÛT SEPT. OCT. NOV. DÉC. JANV.2025 2026

PHASE 1 PHASE 3

PHASE 4PHASE 2

JUIN > SEPT. 2025
Recueil d’informations et synthèse 
du fonctionnement du littoral

OCT. 2025 > À CONFIRMER
Études de projection  

du trait de côte  
et définition des scénarios

À CONFIRMER
Cartographie  
des scénarios



POUR
S’INFORMER

• �Prochaines  
réunions publiques

• Lettre d’information

www.pays-stmalo.fr
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Environnement 

maritime  

et estuaire  

de la Rance

3
EPCI

22
communes

XX XXX
habitants

165 KM
de littoral

UNE GRANDE

DIVERSITÉ

DE PAYSAGE

LE TERRITOIRE

# 1 
SEPT. 2025 
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ÉCHANGES




